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RAPPORT

Ayant eu l’occasion de visiter les plantations de la THEKI du 24 décembre 
1975 au JO décembre 1975» je rédige ce rapport à l’intention principale 
du citoyen MWANANTEBA.
Je paraphraserai d’abord les paroles de Stanley à Léopold II qui tout en 
magnifiant les richesses du Congo (un scandale géologique) disait: " le 
Congo sans route ne vaut pas un penny ". Je dirai donc que la THEKI et 
la division de Kitu, considérée comme une des cinq merveilles du Kivu, ne 
vaut pas un llkuta sans route.
Si la route Sake Massissi Nyabiondo, longue de 82 Km, dessert une popu­
lation de plus de 75«000 habitants, si cette route devait être macadami­
sée en i960, pour camions de 20 T.(les travaux avaient commencé) on peut 
dire que depuis i960, elle a été laissée dans un abandon presque total et 
est pratiquement inexistante. Les chefs de zone, à peu d'exception près 
s'en trouvaient bien, jouissant à Massissi d'une paix jamais troublée et 
d'un farniente facilement justifiable.
Mais par contre la THEKI s'est trouvée isolée à tous points de vue et si 
elle a résisté tant bien que mal jusqu’à ce jour, c'est par une volonté te­
nace de ses dirigeants, un courage et une abnégation de ses chefs sur pla­
ce et de toute la main d'oeuvre. Poux(ant la route Goma Walikale Kisangani 
est probablement celle qui se justifie le plus dans tout le Zaïre. Elle 
mettrait le Kivu, qui est ‘le grenier du Zaïre, à portée de tout le bas 
Zaïre, Kisangani, Kinshasa, etc.. Elle se justifie beaucoup plus que la 
route Bukavu Walikale. Car Bukavu-Sake existe et se poursuivrait jusque 
Walikale alors que la route Bukavu Walikale serait à double emploi et i- 
solerait encore un peu plus le Kivu Nord.
S'il faut tant insister sur la nécessité impérative de cette route qui ou­
vrirait de nouveaux horizons et des richesses extraordinaires pour le Zaï­
re (population et agriculture) c'est parce que si celle-ci reste délaissée, 
c'est la mort des entreprises de la région et la fin de toute la popula­
tion de ces régions coupées et isolées d'absolument tout.
Aux autorités responsables de décider et d'agir.
Si la réponse est négative inutile de poursuivre la lecture de ce rapport 
puisque comme déjà dit, c'est là brève échéance la fin de cette région 
richissime.

THEKI division Nyabiondo.
C'est l'ancienne division de la THEKI. Elle a toujours été bénéficiaire 
grâce à sa force hydro-électrique et à l'intérêt des populations du Zaïre 
et du Tschad pour son thé.
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Actuellement le thé qu'on produit est de mauvaise qualité, mauvaise fer­
mentation (mais on peut facilement y remédier) et, très mauvais séchage 
car les foyers des trois séchoirs sont totalement usés. Dès lors le thé 
à sécher, prend de la fumée et ne sèche pas dans les délais normaux. Il 
faut donc acheter trois nouveaux foyers pour chacun des trois séchoirs 
( un 6’ et deux 3’) - et des cheminées pour les séchoirs.
Des pièces de rechange sont aussi nécessaires pour les scies (combiné Danc- 
kaer), rouleuses et outillages pour travailleurs. Des engrais (sulfate 
d'N H,) seraient très payants. Enfin le matériel roulant doit être largement 
complété. Les Kantines doivent être alimentées.
La division pourrait être rapidement relancée et sans frais excessifs. Les 
emballages, sachets, cartons et caisses doivent être prévus et leurs rou­
lements d’approvisionnement bien suivis.

THEKI division Kitu.
Cette division de la THEKI est inouie alliant qualité et quantité. Sa fer­
tilité est extraordinaire et la gamme des possibilités très étendue: thé, 
quinquina, élevage, viande, beurre, fromage, légumes, fruits, etc...
Notre intention en fin 1972 étant, vu l’état des routes, de réaliser très 
rapidement un programme de 200 Ha de quinquinas, et pousser l'élevage jus­
qu’à 1.200 têtes de bétail sélectionné.
Dès l’état de la route acceptable, aurait été érigée une deuxième usine de 
thé ; mais pas avant.
Au moment du départ de ses fonctions du soussigné, décembre 1973* la situa­
tion était saine. Quelques petites dettes, mais 2Ó0 T. de thé de grande va­
leur en stock.
Personne ne sait où sont passées les 260 T. qui représentaient une valeur 
de 80.000 Zaïres. Ce qui aurait permis la poursuite êtes investissements 
indispensables.
Si la route Sake Nyabiondo Walikale Kisangani existait et était valable, 
je préconiserais la mise 100% en bon fonctionnement de la THEKI ce qui
impliquerait, grosso modo, comme investissement:

fonds de roulement pour main d’oeuvre . ; .............. 50.000 Zaïres
pièces de rechange première nécessité et stock
emballages, caisses, cartons, sachets ................. 50.000
machines à acheter ................175*000 ”

( dont une centrale)
élevage, baratte, médicaments, taureaux, clotures ...... 25.000 "

500.000 "
Cette dépense serait très rapidement amortie et facilement obtenable si 
la route était là.
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Bénéfice•
1.200 T. de thé à 1 Zaïre par 10 kilos 120.000 Zaïres 
Quinquina...........................................40.000 "
Bétail 40.000 "
Divers  10*000 ”

par an: 210.000 "
ou 20.000.000 de francs belges.

Une possibilité magnifique de force hydro-électrique existe à Kitu mais 
ne peut être entreprise que si la route Goma Kisangani est exécutee. 
Entretemps, l'usine doit être actionnée par une machine à vapeur. Il suffit 
de prévoir les boisements nécessaires.
Un groupe diesel (mazout) existe mais ne devrait servir que d'appoint 
( révision de la machine à vapeur, panne).
Je conseille qu'un spécialiste de machine à vapeur se rende à Kitu et soit 
habilité pour compléter l'installation.
L'usine de Kitu est presque neuve. Il faudrait un deuxième séchoir et a- 
voir la possibilité d'aiguiser les rouleaux des C T G.

La conclusion de ce rapport est que l'outil THEKI doit etre complete ou 
renouvelé, ceci sans grande difficulté mais l'affaire ne marchera tred 
bien qu'à deux conditions actuellement non réalisées:

1° bonne route Sake Nyabiondo
2° avoir un directeur de grande valeur.

En attendant que se fasse la bonne route, tendre tous ses efforts en plan­
tant 200 Ha de quinquinas et en amenant le troupeau de 1.200 têtes de 
belle qualité.
Il faut Reconnaître que ces trois dernières années la THEKI a été bien 
conservée. Monsieur MWANANTEBA a fait un effort méritoire. Il a du perdre, 
à maintenir la plantation, beaucoup d'argent. Il faut le féliciter et le 
devoir des pouvoirs publies est de le seconder pour le plus grand bien de 
toute la région.
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Ayant eu l'occasion de visiter les plantations de la THEKI du 24 décembre 
1975 au 50 décembre 1975 je rédige ce rapport à l'intention principale 
du citoyen MWANANTEBA.
Je paraphraserai d'abord les paroles de Stanley à Léopold II qui tout en 
magnifiant les richesses du Congo (un scandale géologique) disait: " Le 
Congo sans route ne vaut pas un penny ". Je dirai donc que la THEKI et la 
division de Kitu, considérée comme une des cinq merveilles du Kivu, ne 
vaut pas un likuta sans route•
Si la route Sake Massissi Nyabiondo, fiongue de 82 Km, dessert une popula­
tion de plus de 75*000 habitants, si cette route devait être macadamisée 
en I960, pour camions de 20 T. (les travaux avaient commencé) on peut di­
re que depuis i960, elle a été laissée dans un abandon presque total» et 
est pratiquement inexistante» Les chefs de zone, 1 peu d'exception près 
s'en trouvaient bien, jouissant à Massissi d'une paix jamais troublée et 
d'un farniente facilement justifiable.
Mais par contre la THEKI s'est trouvée isolée à tous points de vue et si 
elle a résisté tant bien que mal jusqu'à ce jour, c'est par une volonté 
tenace de ses dirigeants, un courage et une abnégation de ses chefs sur 
place et de toute la main d'oeuvre. Pourtant la route Goma Walikale Kisan­
gani est probàblement celle qui se justifie le plus dans tout le Zaïre. 
Elle mettrait le Kivu qui est le grenier du Zaïre à portée de tout le bas 
Zaïre, Kisangani, Kinshasa, etc... Elle se justifie beaucoup plus que la 
route Bukavu Walikale. Car Bdkavu-Sake existe et se poursuivrait jusque 
Walikale alors que la route Bukavu Walikale serait à double emploi et iso­
lerait encore un peu plus le Kivu Nord.
S'il faut tant insister sur la nécessité impérative de cette route qui ou­
vrirait de nouveaux horizons et des richesses extraordinaires pour le Zaïre 
(population et agriculture) c'est parce que si celle-ci reste délaissée, 
c'est la mort des entreprises de la région et la fin de toute la population 
de ces régions coupées et isolées d'absolument tout.
Aux autorités responsables de décider et d'agir.
Si la réponse est négative inutile dejpoursuivre la lecture de ce rapport 
puisque comme déjà dit, c'est à brève échéance la fin de cette région ri­
chissime •

THEKI division Nyabiondo.
C'est l'ancienne division de la THEKI. Elle a toujours été bénéficiaire 
grâce à sa force hydro-électrique et à l'intérêt des populations du Zaïre 
et du Tchad pour son thé.
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Actuellement le thé qu'on produit est de mauvaise qualité* mauvaise fer­
mentation (mais on peut facilement y remédier) et* très mauvais séchage 
car les foyers des trois séchoirs sont totalement usés. Dès lors, le thé 
à sécher* prend de la fumée et ne sèche pas dans les délais normaux» Il 
faut donc acheter trois nouveaux foyers pour chacun des trois séchoirs 
(un 6’ et deux 3’) - et des cheminées pour les séchoirs.
Des pièces de rechange sont aussi nécessaires pour les scies ( combiné 
Danckaer)* rouleuses et outillages pour travailleurs. Des engrais ( sulfate 
d’N H,) seraient très payants. Enfin le matériel roulant doit être large­
ment "'complété. Les cantines doivent être alimentées.
La division pourrait être rapidement relancée et sans frais excessifs. Les 
emballages, sachets, cartons et caisses doivent être prévus et leurs rou­
lements d’approvisionnement bien suivis.

THEKI division Kitu.
Cette division de la Theki est inouie alliant qualité et quantité. Sa fer­
tilité est extraordinaire et la gamme des possibilités très étendue: thé, 
quinquina, élevage, viande, beurre, fromage, légumes, fruits, etc..
Notre intention en fin 1972 était, vu l’état des routes, de réaliser très 
rapidement un programme de 200 Ha de quinquinas et de pousser l’élevage 
jusqu’à 1.200 têtes de bétail sélectionné.
Dès l’état de la route acceptable, aurait été érigée une deuxième usine 
de thé} mais pas avant.
Au moment du départ de ses fonctions du soussigné, décembre 1973 la situa­
tion était saine. Quelques petites dettes, mais 260 T. de thé de grande 
valeur en stock.
Personne ne sait où sont passées les 260 T. qui représentaient une valeur 
de 8O.OOO Zaires. Ce qui aurait permis la poursuite des investissements 
indispensables•
Si la route Sake Nyabiondo Walikale Kisangani existait et était valable, 
je préconiserait la mise 100% en bon fonctionnement de la THEKI ce qui im­
pliquerait, grosso modo, comme investissement:

fonds de roulement pour main d’oeuvre ...50.000 Zaires 
pièces de rechange première nécessité et stock
emballage, caisses, cartons, sachets ............... 50.000 "
machines à acheter..... ............................175*000 ’’ 

(dont une centrale)
élevage, baratte, médicaments, terreaux, clôtures... 25*000 ”

300.000 ’’
Cette dépense serait très rapidement amortie et facilement obtenable 
si la route était là*
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Bénéfice•
J.200 T. de thé à 1 Zaïre par 10 kilos 120.000 Zaïres 
Quinquina........................................... 40.000 "
Bétail  40.000 "
Divers .......... 10.000 ”

par an: 210.000 *’
ou 20.000.000 de francs belges.

Une possibilité magnifique de force hydro-électrique existe à Kitu mais 
ne peut être entreprise que si la route Goma Kisangani est exécutée.
Entretemps* l'usine doit être actionnée par une machine à vapeur. Il suf­
fit de prévoir les boisements nécessaires.
Un groupe diesel (mazout) existe mais ne devrait servir que d'appoint 
(révision de la machine à vapeur* panne )•
Je conseille qu'un spécialiste de machine à vapeur se rende à Kitu et soit 
habilité pour compléter l'installation.
L'usine de Kitu est presque neuve. Il faudrait un deuxième séchoir et avoir 
la possibilité d'aiguiser les rouleaux des C T C.
La conclusion de ce rapport est que l'outil THEKI doit être complété et 
renouvelé* ceci sans grande difficulté mais l'affaire ne marchera très 
bien qu'à deux conditions actuellement non réaliésées:

1° bonne route Sake Nyabiondo
2° avoir un directeur de grande valeur.

En attendant que se fasse la bonne route, tendre tous ses efforts en 
plantant 200 Ha de quinquinas et en amenant le troupeau à 1.200 têtes 
de belle qualité.

Il faut reconnaître que ces trois dernières années la THEKI a été bien 
conservée. Monsieur MWANANTEBA a fait un effort méritoire. Il a du per­
dre, à maintenir la plantation* beaucoup d’argent. Il faut le féliciter 
et le devoir des pouvoirs publics estde le seconder pour le plus grand 
bien de toute la région.



THEKI

Ayant eu l'occasion de visiter les plantations de la THEKI du 24 décem­
bre 1975 au 50 décembre 1975 je rédige ce rapport à l'intention princi­
pale du citoyen MWANANTEBA. . .

Je paraphaserai d'abord la p&racse de Stanley à Léopold II qui tout en 
magnifiant les richesses du Congo ( un scandale géologique) disait: " le 
Congo sans route ne vaut pas un penny ". Je dirai donc que la THEKI et 
la division de Kitu, considérée comme unraes cinq merveilles du Kivu.ne 
vaut pas un likuta sans route.
Si la route Sake Massissi Nyabiondo, longue de 8^, Km, dessert une po­
pulation de plus de 75*000 habitants, si cette route devait être macada­
misée en I960, pour camions de 20 T.( les travaux avaient commencé) on 
peut dire que deauis I960, elle a été laissée dans un abandon presque 
total et est pratiquement inexistante. Les chefs de zone, à peu d’exception 
près s'en trouvaient bien, jouissant à Massissi d'une paix jamais trou­
blée et d'un farniente facilement justifiable.

Mais par contre la THEKI s'est trouvée isolée à tous points de vue et 
si elle a résisté tant bien que mal jusqu'à ce jour, c'est par une volon­
té tenace de ses dirigeants, un courage et une abnégation de ses àin-Gbr 
geeats sur place et de toute sa main d'oeuvre. Pourtant la route Goma Wa­
likale Kisangani est probablement celle qui se justifie le plus dans 
tout le Zaïre. Elle mettrait le Kivu Ufle grenier du Zaïrejà por­
tée de tout le bas Zaïre, Kisangani, Kinshasa, etc.. Elle se justifie 
beaucoup plus que la route Bukavu Walikale. Car Bukavu-Sake existe 
et se poursuivrait jusque Walikale alors que la route Buka/â- Walikale 
serait à double emploi et isolerait encore un peu plus le Kivu Nord.

S'il faut tant insister sur la nécessité impérative de cette route qui 
ouvrirait de nouveaux horizons et des richesses extraordinaires pour 
le Zaïre (population et agriculture) c'est parce que si celle-ci reste 
délaissée, c'est la mort des entreprises de la région et la fin de 
toute la population de ces régions coupées et isolées d'absolument 
tout •
Aux autorités responsables de décider- d'agir.
Si la réponse est négative inutile de poursuivre la lecture de ce rapport 
puisque comme déjà dit, c'est à brève échéance la fin de cette région 
richissime.

THEKI division Nyabiondo.
C'est l'ancienne division de la Théki. Elle a toujours été bénéficiaire 
grâce à sa force hydro-électrique et à l'intérêt des population^Zaïré-®  ̂
Tchad pour son thé.
Actuellement le thé qu'on produit est de mauvaise qualité, mauvaise 
fermentation (mais on peut facilement ji remédier) et, très mauvais 
séchage car les foyers des trois séchoirs sont totalement usés. Dès 
lors le thé à sécher, prend de la fumée et ne sèche pas dans les délais 
normaux. Il faut donc acheter trois nouveaux foyers pour chacun des 
trois séchoirs ( un 6' et deux 5') - et des cheminées pour les sé­
choirs .
Des pièces dè rechange sont aussi nécessaires pour les scies ( combiné
Danckaer), rouleuses et outillages pour travailleurs. Des engrais
( sulfate d'N H,) seraient très payants. Enfin le matériel roulant doit 
être largement complété. Les cantines doivent êtres alimentées.
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La division pourrait être rapidement relancée et sans frais excessifs. 
Les emballages, sachets, cartons et caisses doivent être prévus et 
leurs roulements d'approvisionnement bien suivis.

THEKI division Kitu
Cette division de la Theki est inouie alliant qualité et quantité. Sa 
fertilité est extraordinaire et la gamme des possibilités très étendue: 
thé, quinquina, élevage, viande, beurre, fromage, légumes, fruits,Etc .
Notre intention en fin 1972 était, vu l'état des routes, de réaliser 
très rapidement un programme de 200 Ha de quinquinas et de pousser 
l'élevage judqu'à 1.200 tttes de bétail sélectionné.
Dès l'état de la route acceptable, aurait été érigée une deuxième 
usine de thé; mais pas avant.
Au moment du départ de ses fonctions du soussigné, décembre 1973 la 
situation était saine. Quelques petites dettes, mais 260 T. de thé de 
grande valeur en stock.
Personne ne sait où sont passées les 260 T. qui représentaient une 
valeur de 80.000 Zaïres. Ce qui aurait permis la poursuite des inves­
tissements indispensables.
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Si la route Sake Nyabiondo Walikale Kisangani existait et était vala­
ble, je préconiserais la mise 100% en bon fonctionnement de la THEKI
ce qui impliquerait, grosso modo, comme investissement:

fonds de roulement pour main d'oeuvre 50.000 Zaïres
pièces de rechange 
emballage caisses,

première nécessité et 
cartons, sachets

stock
50.000 IB

Machines à acheter 
( dont une centrale)

175.000 fl

élevage, baratte, médicaments, taureaux, clotures 25.000 II

Cette dépense serait très rapidement amortie et facilement obtenable 
si la route était là.
Bénéfice•

Une possibilité magnifique de force hydro électrique existe mais ne peut 
être entreprise que si la route Goma Kisangani est exécutée.

1.200 T. de thé à 1 Zaïre par 10 kiiios 120.000 Zaïres
Quinquina 40.000 II

Bétail 40.000 11

Divers 10.000 II

par an: 210.000 II

ou 20.000.000 de Er/B/ F .Le

Eçtrepemps l'usine doit être actionnée par une machine à vapeur. Il 
suffit de prévoir les boisements nécessaires.
Un groupe diesel (mazout) existe mais ne devrait servir que d'a/point 
( révision de la machine à vapeur, panne).
Je conseille qu'un spécialiste de machine à vapeur se rende à Kitu et 
soit habilité pour compléter l'installation.
L'usine de Kiÿu est presque neuve. Il faudrait un deuxième æhoir et 
avoir la possibilité d'aiguiser les rouleaux des C T C.




